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1\ Maneillc.-. dam l' immediat aprc~-guerre. Le • rbu ier 
construit la celebre Cttc radieusc, premiere application de sa 
theorie de " l't.:nite d 'habitation de grandeur conforme", c'est la 
famcusc " matson du fada" , immcublc prodigieux, visite par de 
Oots de touristes, et sans doute le plus chic. le plus snob peut-ctrc 
a ccrtains egard,, des ense mbles de logcments collectifs qui aient 
jamais Cte edifies. 

Trois autres SUi\irent, a peu prcs idcntiques: Reze-les­
Nantes en 1955, Brie} -la-Forct en 1961 pui Firminv-\'ert en 
1967. Ici et la, on ne les appelle que les "Corbu". Ils ont focalise 
haines et enthoustasmcs et connu Jcs destms les plus contradic­
totre . Et voici que run d 'entre eux e t mort. Depuis l'ete dem ier. 
Bne\ e t ferme. 

\tarseille, pnntcmps 1947. 

"Ccuc fois-ci. la chose o;c fait: !'Unite d'habita tion de grdn­
dcur conforme ~e b5tit a \tar'ietlle ... EIIe e!ot le fruit de \ ingt-dnq 
annees d'ctudes. mlassablemcnt cntrcprise~ ou rcpn-,c " En cc 
pnntemp 194 i. Le Corbuster exultait. ll alia it bient6t po.,er la 
premiere picrre de la Cue radteu. e de ~lal":'>cillc. dont il ne dou­
tait pa qu'elle aurau une "repercu sion mondiale". Pour la ne­
net auon d'architccte qui piaffait d' impauencc, canton nee..• de­
pUis nngt an dam le ghetto de l'a\ant-gardc, c'etait l'heurc..· du 
tnomphe C"ctait "la fin d 'un mondc", Jc, doctrim: ' de !'architec­
ture modcmc allaic..•nt en fin ... ·unposer c:t re\ olutionnt•t le mod<.· 
dt.• \JC. 
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C~ fun.'IH d'abord. on ne ~ail pourquoi. le~ 
:u~hitectt'' du \forbihan qui "a l'unanimite 
monh une \Oi-.." ,·msurgercnt dan une pctiuon 
contn' (<.' "nl<llhtrc .\rchitC(:tural a pattes" et in­
\ ithl'nt leur ... nmfrerc.·-. de lou les depanemems 
a ek\er la mcme prote\t.lll011 solennelle. 

Puis le Conseil supcrieur d'hygiene pubhque 
dcnonc;a ce projct "imalubre": enfin. le presi­
dent de l'ordre des medecins de la eine, dans 
un article de La Pm~t mtdrcalt. annon~ que re­
gnerail dan "ces boites" une atmosphere "con­
fince et mal-;aine" tandis que, par ailleurs. •·teurs 
h~e' ri~ides. uniforme ··. risquaient "d'avoir 
de consequence' pathologiques et nhropathi­
queo;"; il di,ait craindre aussi qu'il n\ eut "de 
quoi de\ enir ncurasthenique a etre loge dans pa­
reille pri,on·· et certifiait que c'etaitla "un camp 
de concentration, pas une maison" alors que 
l'homme "a be,oin d'un logis. pas d'un gite d'in­
'ectc". On parla alors de "canune nau<oeabonde" 
et encore de "clapier geant pour locataire co­
ba~ e ··. Lcs hommcs de I' art pUI<; les hommes de 
science ayant parle. la justice fut enfin saisie, a 
l'initiati\t: de l'.Jnoantwn pour l'tsthflU?ut gintralt 
dt In Frwtcr. qui \O)ait dans cette construcuon de 
gra\c~ "inroll\cnicnts d'ordre moral" et l'esti­
mait "contraire a l'csthetique et au style fran­
<:ais" qu'dlc se flattait d'incamer. Elle reclamait 
done: \illgl millions de francs de l'cpoque a titre 
de rep<lration et. pourquoi pas, la demolition de 
l'immeuble. 

"C"c tun dclit contre l'humanite", entendit­
on dire au prod: ou !'on\ it deux architectes de­
fend re ( e point de \ ue devant la Septieme cham­
bre du t~ibunal corrcctionncl: un expert pres lcs 
trihunaux et l'airn<~hle confrerc Henri Vergnol­
lc . prc idcnt gt-ncral des HL~f et ancien presi­
dem du consetl muni<ipal de Paris, qui vint te­
moignc.·r a la harre de< e que la Cite radieuw clait 
une dangercu c "tcntatiH· de dcshumani~a­
tion": <'Xllaib du monde extcricur, ~cs habital1l<> 
allaJCnt \ivrc clan liiW t1tmosphcrc artihridle, 
sans contact avc' la nature. Le pror<':11, rapporte 
l..t Pruvencaldc l'i•poqut·, fut "un cours d'c thcti­
quc ardutcclllr<llc qui, par la gra(t· du talent de 
quelque 3\ocat , rcmonta <tU Parthenon de· Phi-
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dia, et a la coupolc de Sain1-Pi<.'rre de Rome." 
La rente professionncllc L '.lrchttecturr fran(aist, qui avail l!te 

creee en no\ cmbre de la belle ann~c 1941 sous l'occupa1ion na­
zie et le au picc de "la discipline'' cl de "la soumission au 
chef'. comre "les neux bobards liberaux" et les "affairistes, lo­
t is curs, marchands de biens de tout poil et de toutc race", cettc 
re\ ue qui avait ete I' organc officicl du regionalismc petainiste pu­
bliait, a peinc sortie des turbuknccs de l'aprcs guerre, un supple­
ment special comacre a la seance du 11 octobre 1948 de ce Con­
seil superieur d'h) gicne publiquc qui avait conclu a une 
''interdiction d'habitcr" !'Unite de Marseille. 

Le chamier fut un moment stoppc, sur decision du Conseil 
d'Etat: Le Corbus1cr batailla contre "la bcte humaine" acharnee 
contre lui, confone dans le sentiment messianique qu'il avait de 
son ocuvre, qui devait balayer le conformi me pour demain, pour 
lcs "noU\·elles generations de la societe machiniste". Son immeu­
ble etait un veritable laboratoire du futur. une " machine a habi­
ter" qu'il fallait apprendre a utiliser. I1 en appela aux "educa­
teurs". a 'Tautoritc", qui dcva1ent "preparer les populations a 
ces modes nouveaux de vie domestique"; il s'adressa au Parti 
communiste et a la Confederation gem!rale du Travail. "j'ai fait 
et je fais chaque jour encore ma pan dans la revolution machi­
niste ... Que chacun fasse le ienne, prenam le relais utile afin que 
toutes choses soiem coordonnees". Le logements de Marseille 
ont "extraordinairement efficaces ... mais il faut savoir les habi­

ter ... C'est pour vous, il faut enseigncr a vos gens la discipline ne­
cessaire." 

Si son volomarisme cominuait d'ctre reproche a Le Corbu­
sier, les malheureux cobayes installes clans l'immeuble du boule­
vard Michelet ne semblaient guere souffrir de leurs "gites d'in­
sectes''. La ville de Marius ironisait sur la "maison du fada" mais 
commen~t a cherir ceue "merveille du monde du vingtieme sie­
cle, telle que les Americains eux-memes en restent pantois". L'af­
Aux des curieux eta it si grand qu 'il fall ut confier la gestion des vi­
sites a une agence de \oyages. Moms de deux ans apres l'arrivee 
des premiers locataires, la cite fctait son cinquante-millieme visi­
teur, une jeune :\1arseillaise qui declarait aux joumaux: "j'ai 
voulu faire comme les touristes du monde entier. Quelle impres­
sion de grandiose!j'avais peur d'etre de~ue;je croyais que c'etait 
inesthetique. Ce n'est pas le cas! Tout est etudie pour le con­
fort." 

Marseille, ete 1980. 

Aujourd'hui, presque trentc ans aprcs sa construction, cet 
immeuble que chacun designe commc "Le Corbusier" est de­
venu l'un des plus select de la ville,lieu d'election des professions 
liberales, inscrit a l'inventaire des Monuments historiques . 
L'oeuvre rebelle, "hors la loi", qui avail ete "erigee contre les re­
glements desastreux", elle qui avait ete dressee en plcinc campa­
gne "dans la nature du Bon Dicu, sous le ciel et face au solei!, 
oeuvre architecturale magistralc" , a ctc rejointe par !'urbanisa­
tion qui a maintcnant noyc la plainc jusqu'aux contreforts des 
montagncs de Ve'irc. Le grand paquebot altier ne dominc plus un 
ocean de chenes verts, ma1s un d(·sordre de ville plus ou moins 
bien tenue: garages sordidcs, centre commercial, jaillisscment 
d'immeubles speculatifs. 

Le toit-tcrrassc, traitc dans unc architecture "hcroique" ins­
pirce des supcrstrunure., d'un grand navirc, encombre de passe­
relics et d'enormc~ chcmmecs supcrbcs, n'est plus ccttc "espla­
nade de la culture physique" o(J devcloppcr son corps dans un 
dialogue frontal avec la nature et "fi1cc aux sites admirablcs", 
mai$, plus <:ommuncment, le· solarium OLl vicnncnt grcsillcr et 
bromer les dames. 

Si le logis a pu, comme le souhaitait Le Corbusicr, devcnir le 



"receptacle parfait" des families, vite adaptecs 
a l'ctranget(· des logemcnts, ses "prolonge­
mcnts" !>C sont banalises au fur el a mesurc que 
s'affaibhssait !'ideal communautairc, remplacc 
par des rappon s encore frequents mais d 'une 
nature pat fois plus mondaine. 

Les rues intcricures, avec leur confon ouale 
et la mystcrieusc symphonic de la couleur des 
pones, sont devcnucs des couloirs interdits aux 
jeux d 'cnfants et impeccablement cires. La rue 
marchande, pcrchcc aux septet huitieme etages, 
a pcrdu plusicurs de scs commcrccs, remplaces 
par lcs bureaux de professions liberales: agents 
immobilicrs, experts de tout ordre, architenes 
bien sur. Une boulangerie, une boucherie, la 
boutique d'un droguiste. un magasin Casino 
subsistent, mais lt> fleUI·iste. le libraire. le coif­
feur, le pressing n'ont pas tenu. l.'hotel­
rcstauranl re te un element d 'animation appre­
ciable et offrc aux locataires un servict> de plats 
cuisines, distribues dans la rue par un guichct; 
on 'y rcncontrc au bar ou sur son balcon enso-

kill c. 
Quclqu<·~ dubs existent encore dans eel im­

llH.'Ilhk qut avail t'lt' con<;u pour favoriser la vie 
collenl\ l' mai:-. < <' n \·st plus n· "quclqtH' rhos(' 
de m(•mot.lhlt•'' dont un anucn locat:lire ganle l.l 
nmtalgte: du pmg-pong, un cini'-duh, ww salk 

de lecture pour lcs vici lles dames; le gymnasc de la tcrrasse a etc 
confic a un gerant prive. 

Le "Corbu" s'cnfoncc petit a petit dans une copropriete clas­
sique, moins solidairc. Malgrc le telephone interieur qui relic les 
appartcments, !'indifference aux autres s'installe lentemcnt, 
commc partout. Et d'aillcurs, !'administration veut maintenant 
supprimcr celle ligne devenue, trcntc ans apres, contra ire au mo­
nopole d'Etat. On se baura C\Cntuellcment pour obtenir une in­
demnite, pas pour conserver les !ignes. 

Des liftiers actionnent lcs ascenseurs, standing oblige, tandis 
qu'un gardien a casquelte pourchasse les touristes qui n'hesitent 
pas, meme a l'heure sainte de la l>ieste, a sonner aux portes pour 
'jeter un petit coup d 'oeil , si cela ne derange pas ... " Apn!s trente 
ans de va-et-vient, cela scrait en fait bien etonnant. lis se glissent 
partout, comme le mistral, inventcm millc stratagemes, preten­
dent vouloir "visiter une cousine", ce qui ne prend plus; on en 
trouve meme, les nuits d'etc, campant a la belle etoile sur la ter­
ra se, avec velos et sacs a dos. 

La "veritable communaute 'enicale sans politique" rhee 
par l'architecte a disparu. Reste le con fort, la splendeur formida­
ble de ce batimem genereux, ses formes epaisses et son ecorce 
rude. Pour la premiere fois clans l'histoire. le beton ) etait lais e 
brut, plein de malfa~on'i, marque de planches du coffrage. L'ar­
chitecture modeme, qui ju qu'alors avaiL poursuivi l'esthetique 
depouiiJee et lisse du cimem blanc, decou,·rait la "splendeur 
nouvelle'' de la rugosite. Le "brutalisme" etait ne: il devait faire 
ecole clans le monde entier. Il rappelatt la durete du chantier, 
donnait a J'oeuvre un air d'etemite Cl enthousiasma plusieurs ge­
nerations de jeunes architectes qui s'en firent une doctrine. 

A .\farseille, la puissante cxpre ston des fa\ades masque le 
repliemem de chacun sur son logcmcm. Le monument collectif 
reste tres present, tandts que dan l'aheole des loggias transpa­
rait la vie des families: store venitiens, baches colon~es, treillages 
poneurs d'ombre. balconnets d'aluminium et filets anti­
pigeons ... tout un petit desorde familier se niche dans le inter.sti­
ces de l'oeuvre. 

Beaucoup plus ouvrierc , les trois autre Cites construites 
par Le Corbusier en France ont connu une hi Loire di1fercnte. 
Celle de Rezc. pres de :\ames. construite par une cooperati\e d~ 
1953 a 1955 est res tee relati\ emcnt "radieuse"; en revanche. 
celle de Briey-la-foret. edifiec de 1958 a 1961 dans le ba in noir 
de LongW} (non loin d'Hagondangc). Cl cellc de Firmmv. reali­
scc a l'initiati\·e du maire Claudius-Pt>tit de 1964 a 1967. posent 
de problemes catastrophiquc et sont partiellemem desertees. 
Pounam, ici comme la, il s'agit du meme objet architectural. 

BRIE\' -LA-FORET 

Dans le froid et la brume, la Cit~ qm se wulut radieu-.e. 
emcrgeait. inistre du carrc de prc que lui tailla Le Corbustcr 
dan la fon~t Iorraine et qui etait dc\enu seme de detritus .:-par . 
usten iles menager jetb du dix-huiticme ctage, epluchurc . cr­
\ icttes h'gienique -. canettec; de biere. 11 r(.><;tait au printempc; 
troi. voitures sur le \a te parkmg. Lt• maga in Coop avait fem1e; 
le hall de J'immeubJe etatt en fllll1(', \e \ ltre~ ca,secs Oll gri~c.·s dl• 
cras.:;e. 

La boutique du rCI-dt'-chau~'cc,j.tdt heu c semiel de la \i(· 
collecti,e, a\ait ('t(' dc,ertl't' j><tr son propnetauc \ers la fin de la 
bclk sai on. Elle offra11 ,ec; plan( hes ,u rachces; des neom dc­
chaus es , diffu:.aicnt unc lumiere b1cmt·. Des l'entrt.•e. on ct,tit 
en plein fantasnw: "E~lalit•r-. d,lngcrcux. risque de \iol ('-icl. dt· 
\OI et d'homo cxuahtt>, ctc". prcH•naH:nt dt·s grafliti a la nail·. 
C'l't.lll bien la fin. Quclqlll'' fiunilk' subs.-.t,uent la. unc dit;tine 
quand l'immcubk compt.til tn>i~ <<.'nt trenu.·-neuf log<.'llll'nt' . 

On avait dcpui<. longtemp-. coup~ k rhauflagc <i'unt· p:u tit· 
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de la cite: pui tout mterrompu a la fin fevrier, 
prc:tant un c-ome(teur electrique aux locatatres 
\Oivahle . Une nu.• intt~rieure etaJt fermee d\me 
porte de fer; certam. mterpalier condamnes au 
chalumeau. 11 ) :l\all autrefoi troi a cen. eur; 
on mit fin. k· 31 man. au foncuonnement du dcr­
nier. 11 ne rcstait piu-, qu'a emprunter le cage' 
d'e,calier qui. rongees par le vandahsme. 
puaient la pi,,e; le fers ) rouillent comme ur un 
na' ire de haute mer. Panout les inscriptions. 
amoureuse'. obscenes. raciste ou tmplemem 
punL.s, et aussr d'extraordinatres leures d'adicu: 
"Folie de Cite", "La Cit~ est l'un des meilleurs 
monument hi'>tonque " et encore "Pourquoi 
'aimcr alar<; qu'on n'e t fait pour se separer" et 

aillcur piu' pro aique. "La Cite vous dll 
merdc." 

Et cc Ion~ tcxte sur l'un de piloti qui porte 
l'tmmeuble et qui de"aient a urer le pas age de 
la nature et dc la lumicre: "Adteu ma Cite ra­
dicu e. et pourquoi que. quand on aime 
quclqu'un , il faut qu'il nou quiue. Adieu ma 
Cite, adieu; mai, je t'aime; adteu! je ne t'oublie­
rai pa,:· 

le-. rue' interieure . ces couloirs genereux 
qu'a,-ait \OUlus le CorbU';ier. elaient borgne : 
le<. lampes avaiem claque a causes de courts­
circuits engcndrc par le pnses elecmques ptra­
te~ . le ~ol etait degrade. les boites aux leures ar­
rachee\ , 

.\ J'automne precedent, quand ,;,-aiem en­
cor<.· ici unc quarantaine de families. il trainait 
partout de'> \ elo et des chiens; de!i gosses 
jouaienl au fool a grands coups de ballon dan 
Jc, pone . les di,er es rues avaientleur repULa­
tion. A l'entree de la troisieme. ceue inscrip­
tion:"rue de con "et "d~ espions morpiom"; 
a )a quatricmc: "rue des S)mpas". 

l.e rad me di' isait quelques families qui 
avaient campc tout J'hi"er dans la grande car­
C3 ~e. Ceue dame. affiigee d'un enfant handi­
cape. e dcclarait tout de go "cas social". Et en 
eflet: a\cC un re,enu de I 600 francs par mo1s, 
ellc de,-.Jit a !'office HLM un amere de !oyer:. de 
)) 230 frann; as 1gnee en refere avec d'autre~ 
Joc-dtaircs de, ant la tribunal d 'instance de Briey, 
ellc collectionnait le sommations d'huissier. 
Une leurc lui a\ait ignifie son expulsion pour le 
2~ no\C.'mbrc; on ne cha-.se personne durant !'hi­
\ er, bien Car, mais elle a'-ait qu'elle n'en a\ait 
piu~ que pour quclque' mois. Au printemps. la 
Cite era it 'idee. " De toute fa~on, ils vont la re­
fa ire:-. il rcfont d~ja de logements; on a \U des 
bat~nolr(' ", imenUtit-elle. 

Son gr.md probleme, c-e n'etait pa-. sa mi ere 
a cllc rnai les Arabe : "D'ailleurs on ne leur 
parlc pit'>! Tout a commence avec leur amvcc ... 
On ne pt·ut plu>i sonir, ni aller voir la famillc ... 
Tout le nwndc p(·ut rcntrcr; il$ omlcs des; I curs 
enfant'> pa,wnt par lc:s passc-plats " Pauvrcs 
pa~,<.·· plctt du "Corbu" qui dc,aient fac-iliwr la 
communication! On ne pouvait plus chaufTcr 
ccllc immcn.-.c bardquc 'ide: malgrc le deficit 
qu'a surnait l'oHicc dcpartemental HL~f. k·~ 
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charges l:taicnttrop lourdcs cl le loyer d'un qua­
t re ptcces, passail de 892,35 francs l'ctc ~ 1 
l25.09 francs l'htvcr. Au mois de mai 1983, alors 
que plus de cent logements ctaient encore occu­
pcs. un aruclc du Rtpubltcam lorram affirmait dej;} 
que le dcftcit cl' exploitation 'l'etait elcve, en qua­
tre annecs, ~ plus de 6 millions de francs . 

Alors, fallait-il detmite le "Corbu"? Per­
sonnc n'cn prendrailjamais la responsabilite. Et 
pourtant, on avaiL cpuise toutes les solutions de 
rcchangc.~. En 1980, comme la gendannerie na­
tionale ctail a l'endroit, on avait envisage d'y ins­
taller la brigade de Bricy et le commandement de 
l'escadron d'arrondissement; on parla d'une pri­
son, faux bruit; on pense aussi a une rue de per­
sonncs ~gees, a un hOtel, a un institut universi­
taire de tcchnologie; et les representants d'un 
important groupe de promotion privee seraient 
venu en catimini y etudier la possibilite d'une 
rehabilitation generale et de la vente des appar­
temems en coprioriete; car, paradoxalement, on 
manque de logements clans la region. 

Mais tout cela etait abandonne: trop tard 
pour quoi que ce soit; alors, on a songe a de­
truire celle enorme masse de beton arme. Une 
estimation du coOt de !'operation, effectuee a la 
demande du conseil general au printemps 1982, 
en a montre l'absurditc; il en aurait coutc pas 
moin de 30 million de francs: 12 pour detmire et 
18 pour evacuer les gravats! 

11 n'y avait plus d'autre solution que la fer­
meture de la Cite radieuse. BientOt, un mur de 
parpaing obturcra !'entree, isolant l'immeuble 
du rcste du monde. Illui restera desormais, vide, 
a constituer une ruine grandiose et a laisser le 
temps eroder sa fa.;ade Cl l'inscrire a l'inventaire 
des Monuments historiques. 

Comme celle de Firminy qui connrut aussi de 
gros problcmes, cette Cite aura plhi d 'un envi­
ronnement economique catastrophique, marque 
(peu aprcs son achevement) par la fenneture des 
mines a la suite de la crise de septembre 1963; 
elle aura souffert aussi de son isolement physi­
que par rapport a la ville ancienne, isolemem 
voulu par l'architecte qui esperait que sa cons­
truction Iorraine constituerait ainsi "le bout de la 
preuvc ... une Unite d'habitation en pleine cam­
pagne" . 

Des l'origine, les rapports furenl difficilcs 
avcc le chef-lieu. "Une vtlle factice de trois mille 
quatre cent quarame-quatre habitants sera-t-elle 
conslmitc a Bnev?" s'inquielait L'Est rlpubltcam 
du 31 octobre 1957. L'isolement, l'inachhe­
mcnt du plan masse. le changement des election 
de 1959, devaient s'a ~ocier pour fatre de ceue 
operation un desastre soctal. 

Quoi de plus significatif que le rcvtrement 
d'unjournaliste, Andrc Falk, qut, apre avoar ttrc 
clans It.· numcro de scptembre 1959 de Snmm ft 
Jlu•: "Un paradis de millionnaire pour les salaries 
de Urie> ". ccrivait au debut de 1962 dans le Ft­
garo lttll'lllrrt': "C'est un fait: le sous-proletan.H 
de~ corom, qut s'esttromc un toit de !'an 2000 a 
Bney-la-Foret, v e\t opprcs t.• par sa solitude " 

Rapidemem s'enchain~rent une suite incontr~lable de fait 
av~r~s et de rumeurs fantaisistes. La Cit~ radieuse fut la ville 
etrangere, inqui~tante; chaque fait dtver y prenait une re o­
nance qu'il n'eOt pas connu clans la vieille ville. Falk notait que 
"dans la Cite mod~le, un quan des habitant sont italiem (des 
CaJabrais sunout), frustres, dcpayses, qui ne peu,ent e passer 
de la rumeur des votsins et transformeraient \Olonuers les rues 
intericures en marche~ publics." 

On a aujourd'hui oublie les Calabrais pour ne retentr que le~ 
Nord-Africains, "qui, des le d~but, mirent des lapins dan leurs 
baignoires"; et la peur du souk a remplace celle du marche meri­
dional. 

Toujours est-il que, de cinquante logements vacants en 1977, 
on passa ~ cent en 1978, cent trente en 1979, cent cinquante en 
1980, deux cent dix en mai 1983, trois cent trente l'annee sui­
vante, puis z~ro. Briey-la-FOret avait .. ecu. 

Nce avec une crise de la metallurgie, mone avec une autre 
apres un peu plus de vingt ans de malheur, ceue Cite radieu e a 
con nu un des tin radicalemem different de celui des Citc de Mar­
seille, Reze et Firminv, construcuons pourtant a ez semblable . 
Cela prouve que, meme con~e par un createur d 'exception. !'ar­
chitecture n'e t pas maitresse du destin des hommes qu'elle 
abrite; les jeux impre\·isibles de l'histoire, des siLUations locales, 
des Hux et reftux de !'economic, des querelle de clochers et de 
archa'ismes regionaux bouJeversem le cours de choses de ma­
ni~re capitale. Cela prouve ausst que la pantcularite de !'organi­
sation interne des Cites radieuses de Le Corbusier, tant au m .. eau 
des logements que des rues interieures, est, selon les circonstan­
ces, susceptible de faire naitre les reactions les plus divergentes: 
de l'hostilite sans appel, que chaque detail quotidien ne cesse de 
renforcer,;} !'adhesion enthousiaste et parfots presque fanatique, 
conduisant certain groupes humains a > deployer une capacite 
cl' organisation collective, d'entraide et d'esprit de clan tout a fait 
exceptionnelle. 

L'analvse des "Corbu" montre que la cohesion du groupe.la 
cohabitation de population de culture differemes n'e t po ible 
qu'au prix de discus ion , de rupture de l'anommat, de militan­
ti me des locataires, lies entre eux en grande panic par le fait 
meme de se savoir l'objet d'une experience tres paniculiere. 

Elle prou\'e encore que les Cites avatent ab!tolument be oin 
d'etre "completes": l'ecole sur le toil-terra e, a Firminy. main­
tient la solidarile d'un ensemble humam deja tre ebranle; a !'in­
verse, l'incquipement de Brie)' a beaucoup compte clans .son 
echec lamentable, clans la mesure ol) il a manife temem rcnforce 

~-le sentiment de solitude eprouve par se habllant . -
Cetle solitude (partiellement voulue par un archnectc dont il < 

ne faut pas ou -e umer la luadtle mai qui etait quand memc ... 
tout impregne du m) the plendtde du paquebot cl des "homme ~ 
admirables" eL voyait, clan l'i olemenl, le mo ... en de fatrc 'c de- ~ 

velopper une comrnunaule humaine noU\ellc et harmonicu e) ~ 
c t peut-etre a plus grande erreur, si elle a pu, clan l'aprc - ; 
guerre, aider a J'antmatton de la vie collective, elle C'l en retour 
totalement re pon able de drame de Bric) dre~sant la hainc du :; 

"' vteux bourg. acccmuant les reacuom d'amipathie: au contrairl·, a ~ 
~1arseille ell Reze. la proximitc de la \ille enrichi ... -.ait Jc, Unite" ~ 

de tout ce qm leur manquait et offrait aux habitant le bonh(•ur .;;: 
d'un nouvcau mode de vie qu'ils a\aicm le 't'nlimenl d'a\Otr ~ 
chot a, tout en con~Cr\'ant A quclque. pa. de..· chet c-ux le\ pl,ti,ia' ~ 
urbain tradillonncls. 

Fmn('OIJ Gluulw, a~chal«lt tl collabo,atrnr atzx JOUrtiGIL'( pansanu I.e 
Mondt tl Lib~ralions, oonort ~alnnrnt au .wn dt l'uuhtut Pran{au 
d ~hchllt(lwr. 
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